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Chargé de mission au Forum bruxellois de lutte contre la pauvreté – Évaluation Housing First Belgium
Le projet Housing First Belgium désigne un ambitieux programme d’expérimentation sociale initié à l’été 2013 et portant sur la réinsertion par le logement de personnes sans-abri. 
Cette volonté de renouveler une pratique de travail social est, en soi, remarquable. En matière de lutte contre le sans-abrisme, le contexte belge reste, jusqu’à aujourd’hui, dominé par l’approche classique du « continuum de soins », appelée également modèle « en escalier ». 
Ce modèle, hérité des années 1970, se fonde sur le postulat que la personne sans-abri n’est pas apte à se maintenir de manière autonome dans un logement, à fortiori si elle présente des problématiques liées à la santé mentale ou aux assuétudes. Le continuum de soins prend la forme d’un parcours fait de paliers successifs que la personne sans-abri doit franchir. Les échelons les plus bas du système sont ceux de l’hébergement d’urgence. Ils sont suivis par l’hébergement transitoire, de type maison d’accueil, et enfin de l’objectif à atteindre : ce logement autonome n’étant accessible qu’à la condition de montrer un certain degré d’autonomie. 
La principale faille du système en escalier est que, en raison des conditionnalités imposées, une large part des usagers ne parvient jamais à dépasser les premières étapes du parcours. C’est, dès lors, l’ensemble du système qui semble incapable de se défaire d’une logique de l’urgence. 
Le modèle Housing First, initié à New York au début des années 1990, se veut en opposition à l’approche en escalier. Il constitue surtout la principale innovation récente en matière de lutte contre le sans-abrisme. 
Le principe fondateur du Housing First est de considérer que le logement est non seulement un droit fondamental mais aussi la prémisse nécessaire à tout processus de réinsertion et de reconstruction personnelle. Il s’agit donc de permettre une sortie immédiate de la rue et l’accès direct et sans contrepartie – tel le suivi d’un traitement par exemple – à un logement stable sur le long terme. La personne relogée est suivie, de manière intensive, par une équipe pluridisciplinaire. La notion de choix est centrale : la personne relogée peut choisir son logement, son ameublement, les modalités de l’accompagnement ainsi le type et la fréquence des services proposés
. 
L’efficacité et l’efficience du modèle ont été mises en évidences par diverses études longitudinales. L’approche Housing First montre un taux impressionnant de maintien en logement (80% après deux années) ainsi que des résultats probants quant à l’évolution des troubles psychiatriques et la réduction des risques en matière de consommation de drogues et d’alcool. Le coût global de la mise en logement apparaît également moindre que celui d’un système basé sur la fréquentation répétée de services d’urgence. 
Ces résultats ont contribué à populariser le modèle et à lui assurer une large diffusion, nord-américaine dans un premier temps, européenne par la suite
. 
En Belgique, la volonté de s’inspirer du modèle Housing First se veut une réponse à une augmentation sensible de la population identifiée comme sans-abri. Le projet Housing First Belgium est une initiative portée par la Secrétaire d’état à l’intégration sociale et à la lutte contre la pauvreté. 
Le programmese décline en six projets concrets de relogements implémentés dans cinq grandes villes belges (Anvers, Bruxelles, Charleroi, Gand et Liège). Les six équipes d’accompagnement, constituées ou renforcées pour l’occasion, vont chacune accompagner 12 à 25 locataires. Au total, ce sont donc 100 personnes sans-abri qui, durant 22 mois, seront relogées et accompagnées dans le cadre du projet Housing First Belgium.
Ces différents sites d’implémentations présentent des différences significatives, qu’il s’agisse des types d’accompagnement proposés, des stratégies de créations de logement ou encore de la sélection des personnes relogées. 
Ces variations ouvrent à une approche comparative qui permettrait de comprendre comment le modèle Housing First peut être approprié et modifié pour s’inscrire au sein de réalités urbaines et institutionnelles spécifiques. 
Pour répondre à ces questions, les six projets de relogement sont suivis par une équipe de trois évaluateurs, un pour chaque région, hébergés au sein d’institution montrant une certaine expertise en la matière
. L’équipe d’évaluation va suivre de manière longitudinale les personnes relogées dans le cadre du programme Housing First Belgium. Ces données seront comparées à celles recueillies auprès de deux groupes contrôles
. 
Il s’agira, au terme de 22 mois d’expérimentation, de relever les conditions d’efficacité de la méthodologie HF ainsi que d’élaborer un manuel d’implémentation d’innovation sociale en matière de relogement des personnes sans-abri. 
Il s’agira également de répondre à une question centrale : une approche centrée sur le logement doit-elle venir simplement compléter les dispositifs existants ou doit-elle être, au contraire, l’instrument d’un profond changement de paradigme en matière de lutte contre le sans-abrisme ? 
� D’autres principes, définis en 1992 par Sam Tsemberis et l’association Pathways to Housing, sont garants du modèle Housing First. Citons, par exemple, la disponibilité 24h/24 et 7j/7 de l’équipe d’accompagnement ou la dispersion des logements dans la ville pour éviter un phénomène de micro ghettoïsation et faciliter l’insertion de la personne relogée. Dans le modèle new-yorkais d’origine, la personne relogée participe également financière à hauteur de 30% du montant du loyer. Par ailleurs, le modèle s’adresse en priorité aux personnes en situation de sans-abrisme chronique et présentant une situation de double diagnostic en matière d’assuétudes et de troubles psychiatriques. 


� Entre 2009 et 2013, le modèle Housing First a, par exemple, fait l’objet d’un vaste programme canadien d’implémentation et d’évaluation, le projet At home/Chez soi. Le programme PROGRESS de la Commission européenne a financé un projet Housing First Europe entre 2011 et 2013. Housing First Europe a permis d’évaluer l’implémentation de programmes Housing First dans cinq villes européennes (Amsterdam, Budapest, Copenhague, Glasgow et Lisbonne). Par ailleurs, l’approche Housing First est aujourd’hui devenue la principale politique de lutte contre le sans-abrisme dans certains pays européens tels la Finlande et le Danemark. Enfin, la Conférence Européenne de Consensus sur le sans-abrisme a placé la nécessité d’approches orientées vers le logement au centre de ses recommandations. 


� Ces institutions sont le Forum bruxellois de lutte contre la pauvreté pour la Région de Bruxelles-Capitale, le Relais social de Charleroi pour la Wallonie et le Steunpunt Algemeen Welzjinwerk pour la Flandre. 


� Ces groupes contrôles sont constitués a) de personnes relogées au sein de dispositifs existants et ne bénéficiant pas d’un accompagnement aussi intensif tel que celui prévu par le programme Housing First Belgium b) de personnes sans-abri n’intégrant aucun programme de relogement et faisant usage du système d’hébergement d’urgence. Voir �HYPERLINK "http://www.housingfirstbelgium.be/"�http://www.housingfirstbelgium.be/� pour une description détaillée du projet. 





